

Meilleurs vœux de réalisation et de bonheur de Bernard et Hélène sur les sept plans de l’évolution à vous tous et pour tous les êtres.

Vois deux mille dix-huit, l’année des créatifs
L’année ésotérique aux mystères lunaires
Que la grande papesse aux yeux éducatifs
Fait descendre sur nous par les astres stellaires.

Oui elle veut réduire un atroce karma 
Elle veut alléger guerres et cataclysmes
En donnant l’intuition  du bateleur au mat
Par sa douce bonté et son clair humanisme.

Les sentiments profonds du flux de son regard
L’affection de sa force ont soulevé les voiles
Pour que le clairvoyant pratique son grand art
Pour que l’être inspiré s’inspire des étoiles.

Contre le froid Macron des manifestations
Viendront enfin donner aux français en souffrance
La justice authentique, le partage et l’union,
Un bien plus pur destin à l’éclat de la France.

Une révolution si elle était civique
Pourrait donner enfin un exemple attendu
Mais ses yeux bleus glacés en Jupiter classique
Feront que le social restera sans son dû. 

Bien sûr les TGV seront plus performants
Et bien sûr la technique évolue et nous mène
Il faudrait qu’il en soit pareil dorénavant
Pour l’ensemble exaltant de nos sciences humaines.

Il faudrait étudier ce qui fait peur aux gens
Il faudrait étudier le domaine des rêves
Les songes disent tout ce qui est dérangeant
Car certains voudraient fuir la science qui élève.

Aucune heureuse union, les justes vont errer
L’humanisme a souffert, le social diminue
Une rose fanée qui s’est mise à pleurer
La politique enfin doit être mise à nue.

L’être humain enfantin ignore son destin
L’on voit diminuer le nombre des abeilles
Mais l’on verre enfin c’est juste c’est certain
L’animal épargné, l’amour vrai appareille.

L’idéal éclairé brandit son grand soleil
En notant au réveil les récits de tes rêves
Tu fais le grand travail des amants de l’Eveil
Tu souhaites fièrement que ton âme s’élève.

Mars attire un regard, nous verrons des maisons
Dans l’avenir briller en verre et transparence
Mais l’aura de ton corps est une autre raison
Elle devra bien plus apporter l’espérance.

Par la méditation haute des initiés
Tu devras dégager une lumière intense
Ton corps subtil tout neuf, ton corps pur conseillé
Devra activement vivre la sainte transe.

Pas la fausse tension des chamans inférieurs
Egorgeurs d’animaux, drogués aux fausse plantes
Ils ont nommé, en sombres faux prieurs :
« Les végétaux sacrés », mais bien sûr qu’ils se plantent

Les maîtres ont donné la méthode aux humains
Dans leur amour puissant les plus belles techniques
Les sages, les géants, les vrais, les surhumains,
Ils possèdent en eux la véritable éthique.

Les anges tendrement nous exhortent vraiment
A écrire les mots des poèmes célestes
Ils sont dans l’idéal, ils sont enthousiasmants.
Leurs brillances, si tu le veux, se manifestent.

Les rêveurs de la nuit, les grands cherchants du vrai
Viennent nous initier aux messages  magiques
Aux paroles des dieux dont l’esprit juste œuvrait
Les songeurs éclairés nous montrent l’édénique.

Jamais ils n’avaient fait tout au cœur de leur nuit
Jaillir la vérité en grandes étincelles
Une vérité juste, des mots chassant l’ennui
Aucune religion  n’est autant spirituelle.

Pour fuir enfin l’idole au cœur des religions
Pour choisir brillamment le Dieu des philosophes
Étudie avec soin les interprétations
De ton rêve savant, brillant, qui t’apostrophe.

Dans le fort enthousiasme où tu viens t’engouffrer
Choisis résolument les plus hautes méthodes
Viens vite méditer et vraiment triompher.
Tes songes tous les jours ton esprit les décode.

Du rêve ne prend pas qu’une interprétation
De la méditation bannis la maternelle
Favorise l’école où tu pars en mission
Sans idéologie en ouvrant tes deux ailes.

Un rêve s’interprète avec plusieurs notions
Un rêve s’interprète avec plusieurs techniques
Il convient de franchir de la méditation
Tous les plans de conscience et tendre au féérique.

Dans le suprême élan de ton esprit divin
Par la puissance ailée où ton courage exulte
Sort du tombeau, sort des prisons, sors du ravin,
La Pensée infinie au ciel te catapulte.
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